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nivr~e. On V arrive de plusieurs f(aons, je nie conten- sur la poignée ? -le conant marche ; cesse-t-iI de presser?
terai de vous ci indiquer une. le courant est interronpu.

Ou a un vase de faïence qui contient de l'eau, à laquelle Et que se passe-t-il à LunvilH pendauu ce temps ?
on a mé un liquide nommé acide sulfurique ou huile voyons, lites-le moi vouîs-mi''nws.
de vitriol ; on plonge dans ce vase un cylindre creux ou Les .:.-Quanîd ou presse à Nancy sur la poignée,
gros luyau de zinc ; puis dans ce cylinidre on place un l'lectro-aimant attire à I,-unéviIle la plaque de fir
vase poreux en terre et plein d'un liquide appelée acide quand on ne la presse plus, la plaque repart à Sa place.
azotique ou C-ai forte ; enfin, dans ce dernier luqiide, Le JL--Et ces sign:x se prod foiset tellement vite,
ou plonge uns plaque épaisse de charbon. qu'un loustie voulant doInner ue idée originab, du cette

Cet appareil porte le nonm de pile, parce que le premier vitesse prodigieuse, dit à un ami qui le questionnait
qu'on ait fait se composait de rondelles de cuivre et de " Tu n sais pas, lui ditil, ce que c'est que le tSilgraptle?
ine rangées ci pile les unes sur les autres. Eh bieu ! fIge-toi un grand chicil dont la tète serait it
Si on attache un fil muétallique au tharbo, un autre luuèville et la queue à Nancy : quand on lui marche sur

Il au cylindre de zinc, dans la pile que je vous ai décrite, la queue à Nacy, il ahoie à Lunéville. " I'our pIvrh-r
l'électricité de la pile se met cil mouvement : les deux plus srieusement prar il ne faut pas toujours rre en
sortes d'lectricités se Asparent ; l'inie va dans le premier classel, je vous dirai qu'en lisse secoude, le courant éhe.
i, l'antre dans le second fil, et, si l'on rattache l'une à trique ferait trois fois le tour de la terre.
l'autre les extrémités des ils. le courant électrique circule Mais voyns, coiient peut-on conprendre à l.unéville
dans le fil sans s'arrêter. ce qui est indiqué à Nancy ? C'est ici l'atltire du récep.

Qu'arrivera-t-il donc si ce lit dans sa route. s'enroule teur établi à la station d'arrivée. La plaque de fer Alui
autour d'un morceau de fLr ? va et vient audessus de l'électro-aimant est remplacée

Les E-l.e fer sera aimante. par une barre de for ou levier. Ce levier est assez lor..;
Le Jf.-Ft si j'on arrête le courant ? et peut osciller commuîe le Ilélîu d'une balance : il coi.
Les K:.-Il n'y aura plus d'aimantaton. prend donc deux branches dont l'une s'éleve quand
Le .L.-Supposez maintenant que la pile soit à Nae. l'autre s'abaisse. Une des branches ou bras est au.dessus

que run des fils, celui (iii s'attache au charbon, aille et rapprochée de l'lectro-aimant ; Vautre, dont l'extré.
senrouler à Lunéville sur un électro-aimant et qu'il mité porte une pointe en acier relevée en lair, est attirée
retourne ensuite à Nancy, où il se rattache au zinc de la en bas par un ressort. A peu de distance et ou peu
pile. Supposez aussi qu'i Lunéville, un peu au-dessus au-dessus de la bointe l'acier pasMe une bande de papier
de l'électro-aimant, on dispose une plaque de fer retenue qui se déroule toujours avec la il'me vitesse.
pIN u ressort qui la ramène toujours à la è.:ue place, Oui vient d'appuyer à Nancy sur la poignée du ;ami-
quand on la liche, après lavoir tirée un bas. pulateur. le télégraphe marche ; vite au'récepteur La

Les choses ainsi arrangées, que se passe-t il à Littué- première branche du levier s'abaisse et frappe t'électro
v'ille, ds qu'à Nancy on fait partir le courant électriqu e ? aimant ; l'autre branche se relève, et la, pointe d'acier

Les /:--La plaque de fer se précipite sur l'électro- venant appuyer sur la bande de papier y laisse une trace,
aimant. une ligne plus ou moins longue, sui vant la durée de

Le If.-Et si, à Nancy, on interrompt le Courant? l'aimantation ; cst à-dlire seloni que l'on presse pluis On
Les L.-L'aimantation cesse, et le ressort ramène la moins longtemps la poignée du nanipulateur. Si 1o

plaque à sa première position. courant n'agi qu'un instant, un point seulement est
Le JY.-1arfaiteent. Aila plaque peut tra iniqué sul pier. Uemployé de Nancy trace donc

et repoussée f Lunéville, comme oule veut !Çancv ; à volonté des oints ou des traits sur la bande de ppier'
elle peuit tre retenue plus ou moins longtemps contre iti récepteur de Lunéville.
l'électro-aimant. Comprenez-vous qu'il soit possible de Reste maintenant à déchil'rer la dépécle écrite en
faire à Nancy des signaux qui se répètent tout de suite à traits et en Points. On est convenu de ne se servir qpwe
Lunéville ? du point Ct d'un trait toujours égal.

Les E.-Oh ! nais oui, Monsieur. Un point et un trait représentent la lettre n
Le .I.-Allons, voilà que nous sommes s'rs que par Un trait et deux points, la lettre b (-- ) etc.

l'électricité il devient possible de communiquer rapide- On figure aisément, de cette manière, totîtes les lettres
nient d'une ville à une autre. Vous devinez bien déj, et tous les chifres, et iune fois la dépêche transnise en
quî'oîître la pile, il faut un appareil qui produise les points et en traits, c'est bientlt fait udr l'exprimer eni
signaux dans la station de départ, et un autre appareil écriture ordinaire.
qui reçoive ces signaux à la station dl'arrivée. Le premier Vous ne tomiberez plus, n'est-ce pas, dans cette erreur
de ces appareils se nomine le mniputlafcur, le second le de certaines gens qui croient que .l'on envoie par le télé-
rcepteur. , graphe des lettres, des paquets, etc.; et, à ce propos, je

leprenous Nancy l on de dépar et munéville mue rappelle une petite anecdote que je veux vous conter.
poiu- la station d'arrivée.' Entrons donc ait bureau télé- Un brave paysan, une paire le bottes neuves à la main,
-raphique de Nancy. Une dépèche va étre envoyée à se tenait près â'unî poteau d'une ligne télégraphique. Il
îuné-ville. Voici l'enployé qui s'approche du i n- paraissait très-embar-rassé. Enfn, il avise un ionsieur
lateur : il appuie sur une poignée qui cd fait partie ; le et lui dit poliment " Pourriez-vous me renseigner,
courant est établi et part pour Lunéville. Si vous étiez lonsieur ? Je voudrais envover ces bottes à mon fIls qui
en ce moment au bureau de Lnnville, le bruit d'une est soldat ; il en est pressé, et(ol dit qu'il n'y a rien qu'il
sonnerie, que le courant fait mnarcher, frapperait vos aille si vite que le télégraphe." Parbleu ! lui rèpond
oreilles : elle avertit 'employé de Lunéville qu'il va l'autre attachez lvos bottes à ce poteau, et votre fils les
recevoir une dépéche ; cette sonnerie li dit: Atten- aiua bietôt.". Le paysan s'empresse e suivre ce inalin
tion ! " Mais voilà qu'une sonnerie se fait entendre près couîseil. va faire un tour en villeet repasse plus tard priès
de nous ; ne vous étonuez point, c'est l'employé de du poteausi complaisam. O surprise ! deux vieux souliers
Lunéville qui répond :," Allez, dit-il, je sui li." Ilegar- tout usós, tout déchirs, se balacent à la place où il
dez bien :enemployó envoie la dépèche qt'il a sous les avait laissé les hottes neuves. Un passant mal chaussé
yeux ; le voilà qui pousse sur lu poignée, il la quitte, la et peu scrupuleux avait profIté de la circonstance pour
pr'esse de nouveau pour la quttercI encore, et toujours faire un heurerux échaige, Diable 1s'écrie nIotre lhonnue,
ainsi, en appuyant ptus ou moins longtemps. Presse t-il vavite tout dv'l mon gaIla rd q i a renvoyî

ses vieux soulieis l "


